
L
nous en informer, eux si. Or
on peut en convoquer les
lumières en ... quelques
clics. Grâce à l'application
Henoo.

100.000 sites
documentés
Henoo, c'est bien plus

GRAND NANCY

Nancy y est particulière­
ment bien représentée, du
fait des origines de leur so­
ciété. Mais l'offre ne cessera
de progresser sur tout le ter­
ritoire. Et probablement au­
delà... D'autant que les
fournisseurs y sont légion :
puisés aussi bien dans les

risme) que chez les particu­
liers. « Dont les profils sont
vérifiés, et avec des degrés
de validation différents se­
lon qu'on est un privé incon­
nu ou une institution recon­
nue. » Tout un chacun peut
ainsi ajouter son grain de
connaissance à ce grand en-

Incubée par le Grand Nan­
cy Innovation et le PEEL,
Henao existe officiellement
en tant qu'entreprise depuis
juin dernier. Et compte re­
cruter dès septembre. Lap­
plication est pourtant tota-
1 em en t gratuite pour

. l'usager. Mais· il y a moyen

T ma im a oa ui, uux a

blissement culturel ou tou­
ristique) de s'y mettre en
avant, ponctuellement ou
durablement. Contre paie­
ment. Et c'est là que l'initia­
tive commence à être rému­
nératrice. Or ceci n'est
pas... anecdotique !

Lysiane GAN0USSE

Desélèves de lE2C reprennent
confiance en eux grâce au slam
L'École de la Deuxième
Chance (E2C) permet à des
jeunes, notamment sortis du
parcours scolaires, de s'in­
sérer dans une nouvelle
formation ou dans l'emploi.
Pour leur permettre de pren­
dre confiance en eux, l'an­
tenne locale a organisé un
atelier slam, dans le courant
de la semaine dernière.
'A l'École de la Deuxième

Chance (E2C), on se donne
comme mission de remettre les
jeunes qui sont accueillis surle
chemin de l'insertion et le re­
tour à l'emploi, avec une forma­
tion qui va dans le sens de leurs
souhaits. La structure leur per­
met aussi de s'insérer dans la.vie
avec plus de chance de réussite.
Pour parvenir à cet objectif,

l'une des conditions est qu'ils
reprennent confiance en eux.
Une douzaine de jeunes, âgés

de 16 à 25 ans, ont participé à

un atelier consistant à créer des
textes, suivant leur inspiration,
leurs ressentis et en exposant
leurs idées. Chacun a donc tra­
vaillé cette problématique indi­
viduellement, guidé par un ani­
mateur.

Des thèmes comme
le racisme et l'exclusion
Puis, une fois le travail de ré­

flexion terminé, 'une restitution
a été organisée dans le parc de
la Douëra, à Malzéville, en pré­
sence des responsables de
l'E2C, d'élus de la ville de Mal­
zéville et de spécialistes du
slam.
Quelques grands· thèmes ont

été abordés, comme le racisme
et l'exclusion, les discrimina­
tions, les espoirs et les difficul­
tés de la vie mais aussi les vexa­
tions ressenties.
Certains ont slamé leurs textes

et d'autres les ont exprimés
dans leur langue natale, dont

l'un en serbe.
La plupart des jeunes interve­

nants se sont sentis rassérénés
par cet exercice, mais deux

n'ont pas osé venir par timidité
ou peur de ne pas y arriver.
Et malgré une grosse averse

orageuse, venue interrompre la

restitution, le moral est au beau
fixe. Preùve que cet exercice a
pu être salutaire en apportant
une découverte de soi.
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Les stagiaires de l'E2C étaient attentifs lors de la restitutiondes textes préparés par le groupede
l'atelier textes de slam, dans les jardins de la Douëra.

I __...~ --- - - ~


